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1.
— Dis-moi tout. Je veux tout savoir !
Mélanie adressa un sourire malicieux à sa meilleure amie puis, comme si elle n’avait pas entendu sa question, elle but une nouvelle gorgée de mojito, le meilleur cocktail du Wicked Hop, son bar préféré à Milwaukee.
Elle savait exactement ce que Jenny voulait entendre, mais elle avait décidé de la faire patienter quelques secondes, histoire de s’amuser un peu.
Qu’y avait-il de mal à cela ?
— Tu veux tout savoir sur quoi ?
— Ne joue pas avec moi, Mélanie ! Tu sais exactement de quoi je parle. Je voudrais savoir si tu as revu Stoner depuis votre rencontre chez Edgar la semaine dernière.
— Hélas ! non. Mais comme je lui ai dit que je venais souvent ici après le travail, tout espoir n’est pas perdu. Hier soir, il répétait avec son groupe, mais ce soir, avec un peu de chance, peut-être que…
Tout en prononçant ces mots, elle sentit sa température grimper de quelques degrés. Il lui suffisait de penser à Stoner pour que son rythme cardiaque accélère et qu’une délicieuse chaleur naisse entre ses cuisses.
Elle adorait les hommes, en particulier les mauvais garçons. Les très mauvais garçons, les hommes à femmes, les play-boys arrogants…
Elle aurait aimé changer, bien sûr. Elle avait même essayé de changer, de se convaincre qu’elle pouvait sortir avec un garçon gentil, honnête et fidèle, un homme comme son collègue de travail et ami, Edgar Raymond. D’ailleurs, la semaine dernière, confortablement installée sur le canapé d’Edgar, elle avait été sur le point de passer à l’action et de mettre sa résolution en pratique, lorsque Stoner, le frère d’Edgar, avait fait son apparition. Et boum ! Elle avait craqué pour ce séducteur tout habillé de cuir.
Une fois de plus, son penchant naturel avait pris le dessus et, comme par magie, elle avait oublié Edgar et tout ce qu’elle comptait faire.
— Tu as vraiment de la chance ! Tu sors toujours avec des hommes beaux comme des dieux grecs, remarqua Jenny, la ramenant au présent. Je ne me plains pas, Noah me rend heureuse, même après trois ans. Mais ça ne m’empêche pas d’aimer me rincer l’œil de temps en temps. Je suis mariée, je ne suis pas entrée dans les ordres, après tout…
« Tu sors toujours avec des hommes beaux comme des dieux grecs… »
Jenny avait sans doute raison. Elle sortait toujours avec des hommes très beaux, des hommes qui lui offraient quelques heures ou quelques jours de plaisir, avant de la quitter pour une autre, l’abandonnant à son triste sort…
Heureusement, elle recouvrait vite sa bonne humeur et tombait rapidement sous le charme d’un autre mauvais garçon, encore plus séduisant que le précédent.
Pourtant, malgré son goût pour les aventures d’un soir, elle rêvait de rencontrer l’amour véritable.
— Je crois qu’il vient d’entrer, dit soudain Jenny. Il est grand, brun, musclé ?
En dépit de son impatience et de son désir de revoir Stoner, Mélanie se força à se retourner lentement. Pas question d’apparaître comme désespérée !
Elle examina les quelques nouveaux arrivants puis, déçue, soupira.
— Non, il n’est pas là.
— Tu m’as bien dit que c’est un rocker ?
— Oui, il joue dans un groupe, les Bovins explosifs, je crois.
— Les… Bovins explosifs ?
— Si j’ai bien compris, ce nom est une charge contre l’économie globalisée et l’industrie de la viande. Pendant qu’il m’expliquait tout ça, Edgar levait les yeux au ciel. J’ai l’impression qu’ils ne sont pas vraiment sur la même longueur d’onde.
— Pas étonnant ! Si Stoner est tel que tu me l’as décrit, il est l’exact opposé d’Edgar.
Jenny avait raison, là aussi. Edgar était… Edgar. Un garçon gentil comme un cœur, doté d’un nez un peu proéminent et de cheveux gras un peu trop longs, mais aussi de magnifiques yeux bleus et d’un sourire bienveillant. Edgar était si adorable et prévenant que nombre de femmes l’auraient considéré comme l’idéal masculin. Malheureusement, elle ne ressentait pour lui qu’un amour fraternel, même si elle aurait aimé ressentir plus. Elle aurait aimé tomber amoureuse d’un homme comme lui, un homme qui la traiterait toujours bien, pour changer…
— Ça y est, c’est lui ! s’exclama brusquement Jenny. C’est Stoner, j’en suis sûre. Là, derrière l’homme à la chemise rouge. Tu ne m’as pas menti, il est beau comme un dieu… Et ces yeux bleus… J’ai chaud, tout à coup.
Le cœur battant à toute allure, Mélanie se retourna. Stoner avait en effet les mêmes yeux qu’Edgar. Cependant, alors que le regard d’Edgar était doux et exprimait la gentillesse et la bonté, celui de Stoner était brûlant, envoûtant, et vous donnait envie de vous déshabiller sur-le-champ.
— Oui, c’est bien lui, confirma-t-elle.
Stoner l’aperçut et lui fit un signe de la main. Aussitôt, un frisson d’anticipation la traversa. Il suffisait qu’il la regarde pour que ses sens s’emballent et que son sang se mette à bouillir dans ses veines.
D’une démarche tranquille, il s’approcha tandis que Mélanie le dévorait du regard. Elle n’arrivait pas à le quitter des yeux. Il était si beau, si charismatique… Il lui faisait perdre la tête, la rendait folle de désir.
— Mais ne serait-ce pas la jolie Mélanie ? lança-t-il d’une voix sensuelle avant de déposer un baiser sur sa joue. Comment vas-tu, chérie ?
— Très bien depuis que tu es là, répondit-elle en rivant son regard au sien.
— Je suis heureux de l’apprendre. Et vous êtes ? poursuivit-il en se tournant vers Jenny.
— Jenny Tremont, susurra Jenny en battant des cils. Je travaille avec Mélanie. Il paraît que vous êtes musicien ? J’adooore le rock !
Mélanie leva les yeux au ciel. Depuis quand Jenny était-elle fan de rock ? Et depuis quand se comportait-elle comme une groupie ?
— Tu joues au Bad Genie Rock Lounge cette semaine, c’est bien cela ?
— Je constate que tu as une bonne mémoire, dit-il avant de faire un signe au barman. Je vais prendre une bière, et vous resservirez ces charmantes demoiselles.
— Merci, Stoner, minauda Jenny. Mais si je bois un autre verre, je risque de perdre la tête. Je me sens déjà particulièrement détendue.
— C’est vrai ? lui demanda Stoner, le regard malicieux. Et toi, Mélanie ? Tu te sens détendue ?
— Très détendue, assura-t-elle avant de lui adresser un clin d’œil coquin.
Pour toute réponse, Stoner se contenta d’éclater de rire. Ce rire ressemblait beaucoup à celui d’Edgar ; il était aussi chaleureux. D’ailleurs, la ressemblance entre les voix des deux frères était telle que, si on ne les voyait pas, on pouvait presque les confondre.
En revanche, face aux deux hommes, Mélanie n’aurait pas la moindre hésitation. Elle savait lequel elle choisirait.
— Je me sens très détendue, répéta-t-elle. Je me sens très bien ce soir…, très femme.
— Je vois ça, répondit Stoner en trinquant avec elle.
Son regard brûlant s’attarda sur sa bouche, puis descendit vers ses seins et elle sentit aussitôt une vague de désir l’envahir, ses tétons se tendre sous son chemisier et l’impatience la gagner.
La soirée s’annonçait bien, elle n’avait aucun doute là-dessus. Son instinct ne la trompait jamais lorsqu’il était question d’hommes.
Stoner serait un amant passionné, peut-être un peu égoïste, mais cela lui convenait. Après tout, elle n’espérait qu’un peu de plaisir ce soir, rien de plus. Elle n’était à la recherche que d’une aventure.
Elle adorait la première nuit qu’elle passait avec un homme, ce frisson d’anticipation avant la découverte d’un nouveau corps, d’un nouveau plaisir, en toute liberté.
— Alors comme ça, vous êtes le frère d’Edgar ? s’enquit Jenny.
— Oui, nous sommes frères, mais nous ne nous ressemblons pas. Nous avons toujours été très différents.
— Même lorsque vous étiez enfants ?
— Oui, même lorsque nous étions enfants. J’étais casse-cou alors qu’Edgar avait peur de tout. Des insectes, de la balançoire… Il suffisait que je le pousse un peu fort pour qu’il hurle.
A ces mots, Mélanie sentit une bouffée de tendresse pour Edgar l’envahir.
Pauvre Edgar… Elle comprenait parfaitement ce qu’il avait dû ressentir.
— Moi aussi j’avais peur des insectes, du tonnerre également, dit-elle. C’est d’ailleurs toujours le cas.
— C’est vrai ? s’étonna Stoner. Dans ce cas, si je suis en ville lors du prochain orage, appelle-moi, bébé, et je prendrai soin de toi.
— Merci. Si tu es gentil, peut-être t’appellerai-je même s’il ne pleut pas.
— Je vois que tu n’as peur de rien, Mélanie, et ce n’est pas pour me déplaire. J’aime les femmes entreprenantes.
— Heureusement qu’Edgar est devenu moins craintif en grandissant, intervint alors Jenny.
Stoner parut vaguement déçu qu’ils aient été interrompus. Mélanie le comprenait, mais qu’aurait-elle pu faire ? Jenny était son amie, elle n’allait tout de même pas la chasser.
— C’est vrai, répondit-il enfin. Edgar s’est affirmé. Aujourd’hui, il ressemble beaucoup à notre père par son côté posé, bourgeois… Il se sent comme chez lui au country club, en costume trois pièces, alors que moi…
— Au country club ? Edgar fréquente le country club ? s’étonna Mélanie.
Etait-elle à ce point ignorante de la vie de son meilleur ami ? se demanda-t-elle, mal à l’aise. Elle n’en revenait pas. Elle aurait juré qu’Edgar et elle se disaient tout…
— Contrairement à Edgar, continua Stoner, j’ai toujours été un rebelle, ce qui a d’ailleurs causé beaucoup de soucis à mes parents.
Un rebelle ? Parfait. Jamais elle n’avait été capable de résister à un rebelle ou à un mauvais garçon, sans doute parce qu’elle partageait avec eux le goût pour l’aventure.
— Moi aussi j’étais une rebelle.
— Vraiment ?
— Oui. D’ailleurs, mes grands-parents ne s’en sont toujours pas remis. C’est pour cette raison qu’ils sont partis s’installer en Floride il y a quelques mois.
— Je suis sûr que tu exagères.
Mélanie éclata de rire.
— Peut-être un peu. N’empêche qu’ils se sont fait beaucoup de cheveux blancs à cause de moi.
— Et tes parents ?
— Je n’ai jamais connu mon père. Quant à ma mère, c’est une rebelle dans l’âme, encore plus que moi. Elle n’était pas très présente lorsque j’étais enfant ; elle ne faisait qu’aller et venir dans ma vie. Mais lorsqu’elle était de passage, c’était toujours au bras d’un homme différent.
— La mère de Mélanie est justement de retour en ville, la coupa Jenny. Elle est moins rebelle aujourd’hui, elle tente même de changer de vie.
Mélanie leva les yeux au ciel. Sa mère, changer de vie ? Elle attendait de voir avant de se réjouir, car elle avait trop souvent été déçue.
— Difficile d’aller contre sa nature, répliqua Stoner en soupirant.
— Je suis tout à fait d’accord avec toi.
— Et si on trinquait, Mélanie ? A ce que réserve l’avenir. Ensuite, à mon grand regret, je vais devoir vous quitter.
A ces mots, Mélanie sentit la déception l’envahir.
— Déjà ?
— Hélas ! oui, j’ai d’autres obligations ce soir. Je ne suis passé que pour te dire un petit bonjour, répondit-il en passant un bras autour de son cou.
Frissonnante, Mélanie leva les yeux et plongea dans le regard couleur océan.
— C’est gentil.
— Je devrais être de retour chez Edgar vers minuit. Pour aller au lit.
Au lit… Tout n’était peut-être pas perdu, songea-t-elle en sentant l’espoir la gagner de nouveau.
— Je sais qu’Edgar ne verrouille jamais sa porte, continua Stoner. Ou du moins qu’il ne la verrouillera pas ce soir.
— Quelle imprudence ! s’exclama-t-elle en faisant mine d’être choquée.
— En plus, Edgar est tellement gentil qu’il va me laisser son lit.
— Vraiment ? bafouilla-t-elle.
Elle était soudain si émue qu’elle ne parvenait plus à parler.
Stoner serait ce soir, à minuit, chez Edgar…
Dans le lit d’Edgar ?
Avec Edgar dans la pièce voisine ?
Non. C’était impossible. Elle ne pourrait pas le rejoindre si Edgar était là.
— Edgar a un grand lit, il y aura des draps propres, poursuivit Stoner d’une voix rauque et sensuelle qui lui fit l’effet d’une caresse.
— Ton frère…
— Mon frère ne sera pas là ce soir. Il est chez un ami, à Chicago. Il a accepté une invitation de dernière minute.
Mélanie fronça les sourcils. Edgar ne lui avait pas parlé de sa sortie à Chicago. C’était bizarre, mais…
— Si Edgar n’est pas là, ça change tout…
— Je l’espère bien, lui murmura Stoner dans le creux de l’oreille, ce qui la fit frissonner jusqu’au plus profond de son être. Bon, Mélanie, il est temps que j’y aille. J’ai été très très heureux de te revoir.
— Le plaisir a été réciproque, Stoner.
— J’espère te revoir bientôt… Très bientôt.
Oh oui, il la reverrait bientôt ! Lorsqu’un mauvais garçon lui faisait des avances, rien ne pouvait la retenir.
Vraiment rien, songea-t-elle en le regardant s’éloigner d’une démarche féline.
— Alors ? lança Jenny. Que t’a-t-il murmuré dans le creux de l’oreille ? Tu dois le revoir plus tard ?
Pour toute réponse, Mélanie laissa échapper un soupir de contentement assorti d’un sourire rêveur.
Stoner était un mauvais garçon et elle avait décidé de changer, de sortir avec des hommes bien, désormais. Mais… elle ne pouvait pas aller contre sa nature. Elle aimait l’amour, elle aimait le sexe ; c’était dans ses gènes. Sa mère avait aujourd’hui cinquante et un ans et venait seulement de renoncer à une vie de débauche. Ce qui voulait dire qu’elle-même disposait encore d’une bonne vingtaine d’années pour profiter de la vie…
Sa décision était prise. Ce soir, à minuit, elle se rendrait chez Edgar et s’accorderait un moment de plaisir dans les bras de Stoner.
   
   
Mélanie frissonna en s’engageant sur Water Street. La nuit était fraîche.
Sans cesser de marcher, elle jeta un coup d’œil à sa montre et secoua la tête. Elle savait parfaitement quelle heure il était : une minute de plus que la dernière fois qu’elle avait regardé, c’est-à-dire 0 h 45.
0 h 45.
A cette heure, Stoner devait être arrivé chez Edgar. Sans doute dormait-il déjà.
Après le départ de Stoner, elle avait bu un autre cocktail avec Jenny puis, pour passer le temps en attendant minuit, elles s’étaient rendues dans un autre bar pour écouter un groupe chanter. Là, un verre de bière devant elle pour se donner une contenance, elle avait surtout bu de l’eau car elle ne voulait pas être ivre.
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